
CRITIQUE,  opéra.  VERSAILLES,
Opéra  Royal,  le  8  novembre
2026. MOZART : Don Giovanni.
A.  Séguin,  F.  Hasler,  V.
Santoni,  J.-G.  Saint-Martin…
Marshall  Pynkoski  /  Gaétan
Jarry

Après avoir consacré son ouverture de saison à une
splendide rareté lyrique, Tarare de Salieri,

l’Opéra Royal de Versailles revient aux
fondamentaux avec la reprise de la production de

Don Giovanni de W. A. Mozart imaginée par Marshall
Pynkoski : une réussite visuelle, autant que
vocale, fêtée par un public venu en nombre.

 

Le  public  versaillais  connaît  bien  le  metteur  en  scène
canadien depuis ses débuts in loco en 2018, avec le doublé
Actéon / Pygmalion, avant son retour marqué par plusieurs
productions  virevoltantes,  dont  Richard  Coeur  de  Lion  de
Grétry en 2019. Depuis 1985, Pynkoski est directeur artistique
de l’Opera Atelier de Toronto, une compagnie qu’il a fondée
avec son épouse, la chorégraphe Jeannette Lajeunesse Zingg. Le
rapprochement avec l’Opéra Royal de Versailles s’impose comme
une évidence, tant le répertoire de prédilection des deux
Canadiens est centré sur les 17e et 18e siècles, avec un
nombre considérable de productions à leur actif. Outre La
Caravane du Caire de Grétry, donné au printemps prochain, la
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structure versaillaise remonte son Don Giovanni, déjà applaudi
voilà trois ans ici-même.

On retrouve toutes les qualités visuelles de ce spectacle,
porté  par  l’imagination  délurée  de  Christian  Lacroix,  qui
revisite les costumes d’époque en un festival de couleurs
chatoyantes.  Avec  Pynkoski,  la  danse  est  évidemment  très
présente,  avec  une  attention  portée  aux  déplacements  des
chanteurs, dont la précision millimétrée impressionne tout du
long. Si le décor unique n’est guère utilisé, de même que les
éclairages  discrets,  ce  spectacle  séduit  par  sa  facture
classique et intemporelle, qui reste idéale pour découvrir
l’ouvrage, comme en atteste la présence de plusieurs enfants
dans  la  salle.  On  note  un  soin  particulier  apporté  à  la
direction  d’acteur,  particulièrement  perceptible  dans
certaines scènes très réussies, notamment celle où Masetto
semble s’offrir physiquement face à une Zerlina sûre de ses
charmes. On aime aussi le clin d’oeil distillé dans l’épilogue
qui suit la disparition de Don Giovanni, où les membres de
l’aristocratie  font  bloc  face  aux  roturiers,  comme  s’ils
sanctionnaient les velléités d’égalitarisme social voulues par
le rôle-titre.
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A  la  tête  de  l’Orchestre  de  l’Opéra  Royal,  la  baguette
nerveuse et enlevé de Gaétan Jarry montre un volume sonore
parfois excessif dans les scènes dramatiques, avec davantage
de finesse dans les parties apaisées, faisant ressortir une
vision  chambriste,  aux  détails  bienvenus  (notamment  les
interventions au pianoforte). A l’instar du chef français,
plusieurs chanteurs sont issus de la distribution initiale,
comme Enguerrand de Hys et Éléonore Pancrazi, tandis que Jean-
Gabriel Saint-Martin troque le rôle de Masetto pour celui plus
exposé de Leporello. Le baryton français donne une leçon de
technique et de style, faisant valoir ses graves mordants. A
peine aurait-on aimé davantage d’ironie et de malice pour nous
emporter plus loin encore dans ce rôle irrésistible. Il prend
toutefois  l’avantage  sur  Anas  Séguin,  qui  campe  un  Don
Giovanni ostensiblement viril, mais manque de prestance et de
gourmandise  épicurienne.  Si  l’ensemble  tient  la  route  au
niveau vocal, le chanteur se montre moins à son avantage dans
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les  accélérations,  où  son  timbre  perd  en  substance  et  en
projection.  On  lui  préfère  le  solide  Alexandre  Baldo
(Masetto), qui fait valoir toutes ses qualités d’articulation,
au service d’un bel instrument. Côté raffinement expressif, en
une diction toujours aussi impeccable, il faut évidemment se
tourner vers Enguerrand de Hys (Don Ottavio), qui fait ainsi
oublier une voix trop nasale. Si Vannina Santoni impressionne
par ses moyens opulents en Donna Anna, en une interprétation
toujours aussi investie, on lui préfère toutefois la Donna
Elvira de Floriane Hasler, aux phrasés plus variés, autour de
qualités d’intention semblables. Enfin, Éléonore Pancrazi et
Nicolas Certenais assurent bien leur partie, aux côtés d’un
Choeur de l’Opéra Royal superlatif.
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CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Opéra Royal, le 8 novembre 2026.
MOZART : Don Giovanni. A. Séguin, F. Hasler, V. Santoni, J.-G.
Saint-Martin… Marshall Pynkoski / Gaétan Jarry. crédit photo

(c) Ian Rice

 

 

OPÉRA  ROYAL  DE  VERSAILLES.
MOZART : Don Giovanni, les 7,

https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-mozart-don-giovanni-les-7-8-11-14-et-15-novembre-2026-gaetan-jarry-marshall-pynkoski/
https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-mozart-don-giovanni-les-7-8-11-14-et-15-novembre-2026-gaetan-jarry-marshall-pynkoski/


8,  11,  14  et  15  novembre
2026. Gaétan Jarry / Marshall
Pynkoski

Don Giovanni, dramma giocoso commandé par
l’Opéra de Prague immédiatement après le
succès des Noces de Figaro, est une œuvre
clé, le sommet de la collaboration entre

Mozart et Da Ponte : les deux auteurs
adaptent en réalité un sujet qui venait

quelques semaines plus tôt de triompher à
Venise, le Don Giovanni composé par le
compositeur toujours méconnu, Giuseppe

Gazzaniga.
 

 

Mais dans leur vision, la figure scandaleuse du Trompeur de
Séville / el Burlador de Sevilla, déjà présente au théâtre
depuis le milieu du XVIIe siècle (ainsi la pièce de Tirso de
Molina ou de Molière, et le Ballet signé de Gluck à Vienne en
1761), assume pleinement son caractère libertin ; Dom Juan,
s’inspirant  sans  doute  de  Casanova  son  ami  (qui  aurait
d’ailleurs aidé à modifier la scène 9 de l’acte II, et était
présent  à  la  création  praguoise…)  est  un  séducteur  qui
trouble, manipule, transgresse ordre social et convenances.

L’opéra est un sommet dramatique, dont le flux comique et
tragique fait se succéder sans répit pour le spectateur :
meurtres,  scènes  de  séduction,  rouerie,  apparitions
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fantastiques  :  l’esprit  du  grand  spectacle  à  la  Gluck,
l’urgence voire le déploiement d’une violence inédite (comme
le tableau final, moralisateur qui plonge le débauché dans les
flammes de l’enfer) …inspirent une musique exceptionnelle à
laquelle les Praguois firent un triomphe.

Marshall Pynkoski emporte les personnages dans un tourbillon
dramatique habillé des fantaisies de Christian Lacroix : le
baryton  Anas  Séguin  (Révélation  Artiste  Lyrique  2014  de
l’ADAMI) endosse enfin le rôle de Don Giovanni… et Gaétan
Jarry fait crépiter l’Orchestre de l’Opéra Royal.

 

________________________________
5 représentations événements

Du samedi 7 novembre au dimanche 15 novembre 2026
Opéra Royal de Versailles

Samedi 7 novembre 2026, 19h
Dimanche 8 novembre 2026, 15h
Mercredi 11 novembre 2026, 15h
Samedi 14 novembre 2026, 19h

Dimanche 15 novembre 2026, 15h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra Royal
de Versailles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/mozart-don-giov
anni/

3h20 entracte inclus

distribution

Anas Séguin : Don Giovanni
Floriane Hasler : Donna Elvira
Vannina Santoni : Donna Anna

Jean-Gabriel Saint-Martin : Leporello
Alexandre Baldo : Masetto

https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/mozart-don-giovanni/
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Enguerrand de Hys : Don Ottavio
Éléonore Pancrazi : Zerlina

Nicolas Certenais : Le Commandeur

Ballet de l’Opéra Royal
Chœur de l’Opéra Royal

Orchestre de l’Opéra Royal
Gaétan Jarry, direction

Marshall Pynkoski, mise en scène

Jeannette Lajeunesse Zingg : Chorégraphie
Roland Fontaine : Décors

Christian Lacroix : Costumes
Hervé Gary : Lumières

 

 

déroulé de la représentation

Dramma giocoso en deux actes sur un livret de Lorenzo Da Ponte
d’après Giovanni Bertati, créé à Prague en 1787.

Spectacle en italien surtitré en français et en anglais.

Première partie : 1h30
Entracte

Deuxième partie : 1h20

______________________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  VERSAILLES,
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Opéra  Royal  (du  15  au  19
novembre 2023). MOZART : Don
Giovanni.  R.  Gleadow,  R.
Novaro,  A.  Vendittelli,  F.
Valiquette… Marshall Pynkoski
/ Gaétan Jarry.
Troquant la production d’Ivan Alexandre usitée plusieurs fois
in loco, l’Opéra Royal de Versailles a commandé une nouvelle
production de l’opéra des opéras alias Don Giovanni de W. A.

Mozart à Marshall Pinkoski (qui avait signé ici-même un doublé
Actéon / Pygmalion salué par la critique, en 2018). Avec très
peu de décors (c’est en effet la scénographie “passe-partout”

imaginée par Roland Fontaine pour Giuletta e Romeo de
Zingarelli présentée il y a quelques semaines qui est ici
reprise…), mais avec un contrôle très strict du jeu des

acteurs et de leurs mouvements, la mise en scène s’emploie à
ne jamais figer les situations, et à coller au plus près à la

psychologie des personnages. 
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Ainsi  Don  Giovanni  apparaît-il  plus  ici  comme  un  être
capricieux, joueur et menteur que comme une grande figure
hantée par la métaphysique. Et c’est la version de Vienne qui
a  été  retenue,  c’est-à-dire  sans  le  deuxième  air  de  Don
Ottavio, mais avec le fameux air « Mi tradi » chantée par
Donna  Elvira.  Quant  au  finale  –  la  meilleure  idée  du
spectacle, qui voit revenir Don Giovanni applaudir la morale
de l’histoire, une coupe de champagne à la main en écrasant
les autres personnages par un grand éclat de rire ! -, il est
ainsi conservé. Les danseurs du Ballet de l’Opéra Royal de
Versailles,  sous  la  férule  de  la  chorégraphe  Jeannette
Lajeunesse Zingg s’intègrent parfaitement à la scénographie,
tour  à  tour  comme  gracieux  et  agiles  figurants,  ou  comme
danseurs baroques expérimentés. Le charme de ce spectacle,
très “classique” dans le bon sens du terme, tient aussi aux
superbes costumes d’époque (mais chamarrés) qu’a signés le
désormais  incontournable  (dans  l’univers  lyrique)  couturier
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star Christian Lacroix. Enfin, les éclairages subtils de Hervé
Gary contribuent à créer un spectacle élégant, constamment
séduisant pour l’oeil… comme pour l’esprit !

Une  distribution  avec  un  certain  nombre  de  chanteurs
francophones  (bravo  pour  cela  au  maître  des  lieux,  alias
Laurent Brunner !) – mais surtout composée de chanteurs qui
savent être aussi d’excellents comédiens – répond parfaitement
aux  attentes  du  metteur  en  scène.  Dans  le  rôle-titre,
l’excellent  baryton  canadien  Robert  Gleadow  brûle  les
planches, avec son verbe séduisant et à sa voix mordante,
ardent  jouisseur  dépourvu  de  toute  profondeur  spirituelle.
L’air  du  champagne  au  I,  délivré  avec  emportement,  a  non
seulement tout l’éclat juvénile désirable mais fascine par sa
palette  inouïe  d’inflexions  cajoleuses.  Le  Leporello  du
baryton-basse italien Riccardo Novaro possède la légère touche
de vulgarité indispensable au personnage, sans jamais basculer
dans la caricature cependant. Chantant toutes les notes, il
offre un air du Catalogue d’une incisivité prodigieuse dans
l’accent, salué par une ovation méritée de la part du public.
On  est  également  séduit  par  la  poésie  et  la  tendresse
d’Enguerrand de Hys (Don Ottavio) qui phrase avec élégance, et
l’on regrette, dès lors, de le voir ici privé de son air du II
(“Il mio tesoro”). Spontané et vigoureux le Masetto du baryton
français Jean-Gabriel Saint-Martin, aux côtés du robuste et
sonore Commandeur de son compatriote Nicolas Certanais.

Côté féminin, la Donna Anna de la soprano québécoise Florie
Valiquette fait sensation, avec une voix certes moins corsée
et large que de coutume dans cette partie, mais sa superbe
musicalité et son sens aigu de la mise en valeur du texte nous
vaut de bien beaux moments d’émotions (« Or sai chi l’onore
»). En Donna Elvira, la soprano italienne Arianna Vendittelli
possède un timbre en revanche plus charnu, qui va de pair ici
avec  une  flamme  scénique  qui  sied  parfaitement  à  son
personnage. De son côté, la magnifique mezzo corse Eléonore
Pancrazi  fait  de  Zerlina  un  être  décidé  dont  la  voix



chaleureuse  et  ronde  reste  constamment  sous  contrôle.  

Enfin, en maître d’œuvre de la soirée, le chef français Gaétan
Jarry réalise un équilibre souverain entre le drame et la
comédie avec une nervosité du trait qui donne à l’ensemble ce
côté juvénile et enlevé qui sied aux ouvrages mozartiens. En
admirable chef de fosse, il soutient les chanteurs, et met en
valeur  avec  maestria  les  différents  pupitres.  Ceux  de  la
maison versaillaise – l’excellent Orchestre de l’Opéra Royal
de  Versailles  –  se  montrent  sous  leur  meilleur  jour,  et
récoltent une part des nombreux vivats généreusement octroyés
par le public au moment des saluts !

 

 

 

______________________________________________________

CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Opéra Royal (du 15 au 19 novembre
2023).  MOZART  :  Don  Giovanni.  Avec  Robert.  Gleadow  (Don
Giovanni),  Riccardo  Novaro  (Leporello),  Arianna  Vendittelli
(Donna Elvira), Florie Valiquette (Donna Anna), Enguerrand de
Hys (Ottavio), Jean-Gabriel Saint-Martin (Masetto), Eléonore
Pancrazi  (Zerlina),  Nicolas  Certenais  (Il  Commendatore).
Orchestre, Ballet et Chœur de l’Opéra Royal de Versailles.
Marshall Pynkoski (mise en scène) / Gaétan  Jarry (direction
musicale). Photos © Ian Rice. 

 

VIDEO : Laurent Brunner présente la nouvelle production de
“Don  Giovanni”  par  Marshall  Pynkoski  à  l’Opéra  Royal  de
Versailles

 


